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Plan 

Le second échec de l’« école moyenne unique » 

De la « sélection » à l’« orientation » selon le Bureau international 

d’éducation 



Justice sociale et méritocratie scolaire (1946) 

Parmi les réformes que les peuples attendent, en Europe occidentale, dans cette 
période d’après-guerre, il n’y en a pas de plus urgentes que de donner enfin à la 
démocratie les bases sociales qui lui manquent. Tout société est nécessairement 
hiérarchisée parce que l’action des meilleurs, par le caractère et l’intelligence, doit 
s’y faire le plus généralement sentir et parce que les hommes ayant des aptitudes 
naturellement diverses, tous ne sont pas également capables d’assumer des 
responsabilités et des tâches directrices. Mais il importe que ce ne soit pas le 
hasard de la naissance qui désigne les membres de cette élite. Actuellement la 
formation des milieux dirigeants est souvent faussée parce que le choix de ceux 
qui sont le mieux préparés intellectuellement n’est pas uniquement déterminé par 
le mérite des individus, mais par les ressources matérielles dont disposent 
certaines familles, pour faire donner à leurs enfants une instruction complète. 
 
Dupont-Willemin, Mémoriaux des séances du Grand-Conseil, 2 mars 1946, p. 348. 
 



La « démocratisation » des études par l’orientation scolaire 

Dans l’école moyenne, on répartira les élèves en différentes classes parallèles 
selon leurs goûts et leurs aptitudes, aussitôt que les épreuves d’orientation 
professionnelle seront terminées. L’enseignement du latin commence, à titre d’essai, 
dans une de ces classes ; dans une autre, on poussera particulièrement les 
branches techniques et commerciales, dans une autre, où seront réunis les élèves 
qui paraissent les moins aptes à faire de longues études, on donnera un solide 
enseignement primaire complémentaire qui les préparera à profiter d’un 
apprentissage, soit dans une école de métiers, soit chez un patron. La deuxième 
année de l’école moyenne servira à vérifier si l’orientation a été bien faite et s’il 
n’y a pas lieu de faire bifurquer l’élève dans une autre direction plus en rapport 
avec ses goûts et ses aptitudes. 

 Dupont-Willemin, Mémoriaux des séances du Grand-Conseil, 2 mars 1946, pp. 348-349. 



Un enfant intelligent venant d’un milieu inculte reçu gratuitement dans 
l’enseignement secondaire demeure désavantagé à l’égard du cancre fortuné ou 
même de l’élève moyen lorsque ceux-ci trouvent dans leur milieu familial et 
social ces éléments complémentaires si importants de leur culture. Correction 
du langage, conversations ouvrant des horizons, confrontations d’idées et de 
points de vue, aide dans le travail, documentation, loisirs éducatifs, vacances, 
curiosité intellectuelle pouvant s’étendre à de multiples domaines culturels, 
artistiques, etc. 
 
Robert Dottrens, « Projet de loi sur l’école moyenne. Considérations générale », Genève, 15 février 
1946, AEG DIP 1985 va 5.3.524, p. 12. 

L’influence du « milieu  familial » sur la réussite scolaire de l’ « enfant intelligent » 



De la sélection (1934) … 

Conférences internationales de l’instruction publique. 
Recommandations 1934-1968, Genève, UNESCO-BIE, 
1970, pp. 3-4. 



… à l’orientation (1946) 

Conférences internationales de l’instruction publique. Recommandations 1934-1968, Genève, UNESCO-BIE, 1970, pp. 50-51. 
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